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Vie des congrégations

rère Maurice est né dans une famille
nombreuse à Torfou en Maine-et-Loire
le 18 septembre 1928. Son chemin
croise celui des Frères Missionnaires

des Campagnes et en 1949 il rejoint la
Houssaye-en-Brie. Il y fait sa première
profession en octobre 1950. Son engagement
définitif sera à Pibrac en 1953. Ordonné prêtre
en 1954, il reste à Pibrac, chargé de l’animation
du pèlerinage de sainte Germaine.
Frère Maurice était un défricheur. Il aimait
changer de communauté pour découvrir du
nouveau. Hermes (Oise), La Croix-sur-Ourq
(Aisne), Ille-sur-Têt (Pyrénées-Orientales), puis la
Seine-et-Marne, une année au Togo. Il participe
à la fondation du prieuré de Montricoux en Tarn-
et-Garonne pour une mission itinérante et de
prédication. C’est de nouveau l’Oise à
Crèvecœur-le-Grand. En 1991 il repart une année
en Afrique au Burkina-Faso, avant de rejoindre
Chateaumeillant (Cher), puis Dieulefit (Drôme). Il
arrive à la Blache, sa dernière étape, en 2008.
« Allez donc, de toutes les nations faites des
disciples, baptisez-les au nom du Père et du
Fils et du Saint-Esprit. Apprenez- leur à garder
tous les commandements que je vous ai
donnés. Et moi, je suis avec vous tous les
jours jusqu’à la fin du monde.» Mt 28, 19-20.
C’est une partie de l’évangile retenu pour la
célébration d’adieu à Frère Maurice à La
Houssaye le 31 juillet 2013. Frère Jean-Yves
Hélaine nous disait dans l’homélie :
« En pensant à Frère Maurice, ce sont ces
paroles évangéliques qui me sont de suite
venues à l’esprit : Allez, faites des disciples,
baptisez-les, enseignez-leur à garder tout ce
que je vous ai prescrit. C’est bien ce que Jésus
a dit à Maurice en octobre 1950, ici même à la
Houssaye, jour de ses premiers vœux.

De son Anjou chrétien, il l’envoyait dans les
campagnes de France “déchristianisées”
comme on disait à l’époque. Et si Maurice n’y
pensait pas au départ, 45 ans plus tard c’est
jusqu’au Togo, Burkina-Faso qu’il exercera
son zèle missionnaire.

Maurice était un actif, un réalisateur. Quelques
repères guidaient son action :
• Préparer l’avenir de l’Eglise. 
• Faire confiance aux laïcs pour être eux-

mêmes animateurs d’Eglise.
• Créer des équipes d’Action catholique et

d’animation pastorale.
• Apprendre à prier, même sans prêtre.

Maurice était un actif mais cela ne l’empêchait
pas d’être un contemplatif, on pourrait même
dire un mystique. A partir de la communauté
de La Blache, il écrivait en 2011 :
“J’aime croire que le temps de la retraite est
un temps de croissance en humanité, mais
c’est à la manière de Jésus, de la mangeoire
à la crèche (il évoquait le bébé complètement
dépendant). Mais la tête vide n’empêche pas
le cœur de battre et d’aimer.
Nous retrouvons encore le mystique lorsqu’il
parle de ses deux béatitudes : 
• la prière des pauvres, le chapelet en commun

avec tant de personnes, grâce à la radio,
• la prière du cœur, qui permet de regarder

ceux et celles que le Seigneur a mis sur ma
route. J’aime cette litanie vespérale des
visages, des lieux, des évènements
présentés à la miséricorde du Père, par
Jésus, dans l’Esprit.”

Frère Emile DUTHOIT
Prieuré Notre Dame des Bois

Canappeville (Eure)
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